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Pour inaugurer le M u s é e M O N I -
KA «W», il conv ien t de met t re à 
jour son incompat ib i l i té avec le 
r é s e a u c i v i l , d i t « A c t i o n 
Con t inen ta le» 

Dans m o n opuscu le sur l 'h isto-
r ique du réseau mil i taire, j 'a i fait 
u n e a n a l y s e i n c o m p l è t e d u 
c o n f l i t e n t r e les c h e f s d e c e s 
deux réseaux. Cet te ha ine dont 
j ' a i pa r l é d a n s l ' ép i l ogue ava i t 
e n réa l i té u n e c a u s e p o l i t i q u e 
t rès pro fonde. 

En effet, lo rsque le Géné ra l Sl-
K O R S K I , à la su i te de ses en-
t r e t i e n s a v e c W i n s t o n C H U R -
C H I L L , e u t d e m a n d é à 
l ' E t a t - M a j o r d e l ' A r m é e d e 
p rendre en cha rge le réseau mi-
l i ta i re , le C h e f d e l ' E t a t - M a j o r 
e x i g e a la s u p p r e s s i o n d u ré-
s e a u civi l . Toute fo is le G é n é r a l 
S I K O R S K I , q u i p o u r d e s ra i -
s o n s p o l i t i q u e s n e fu t p a s e n 
m e s u r e d ' i m p o s e r s a v o l o n t é , 
adop ta une so lu t ion hybr ide , en 
con f i an t ce r é s e a u au M in i s t re 
d e la D é f e n s e N a t i o n a l e le 
G é n é r a l K U K I E L , p r o f e s s e u r 
dans le civi l, imp l iqué dé jà d a n s 
le g o u v e r n e m e n t d ' avan t gue r -
re, lequel K U K I E L ap rès la dis-
par i t ion du Généra l S I K O R S K I , 
pr is part i con t re le chef mi l i ta ire 
du réseau don t il avai t eu. la tu-
tel le. 

Or , le r é s e a u c iv i l s e t r o u v a i t 
e n t r e l es m a i n s d e s a n c i e n s 
h a u t s f o n c t i o n n a i r e s d u 
M i n i s t è r e d e s A f f a i r e s 
E t rangères . La c réa t ion par SI-
K O R S K I d ' u n r é s e a u c o n c u r -
rent, r isquait de dévo i le r la pol i-
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t i q u e p r o - h i t l é r i e n n e d e c e 
M i n i s t è r e , d ' o ù u n e c a m p a g n e 
de ca l omn ies et de d i f famat ions 
cont re le chef mi l i taire de son ré-
seau. 
I n f o r m é s pa r c e t t e s o u r c e , les 
s e r v i c e s f r a n ç a i s d e s 
R e n s e i g n e m e n t s g é n é r a u x , 
ava ien t pr is par t i con t re le che f 
du réseau mil i taire, au profit des 
comp l i ces du co lone l B E C K , qui 
che rcha ien t à se d é d o u a n e r par 
le b ia i s d e la R é s i s t a n c e , il e n 
était de m ê m e du Min is tère de la 
Dé fense 
Tel le est en dé f i n i t i ve l ' a n a i y s e 
de l ' incompat ib i l i té ent re les deux 
réseaux, qui eût dû f igurer dans 
l 'ép i logue de mon ouvrage . 

Thadée JAGO 

Messe 
en hommage 

au général 
de Gaulle 

Le 13 novembre 1994, une 
messe a été célébrée, en 
l 'Eg l ise No t re -Dame de 
Clignancourt, à la mémoire 
du Général de Gaulle. Une 
très nombreuse assistance 
a par t ic ipé à cet of f ice, 
beaucoup de d rapeaux 
d 'associat ions d'anciens 
combattants étaient pré-
sents. 

De gauche à droite : Yves Detroyat,président de l'UFAC 18e, M. Claude AVISSE, 
délégué aux anciens combattants représentant le Maire de Paris, Claude-André 
Debrion, 1°' adjoint, représentant le Maire du 18', Général Pédron, représentant le 
Ministre de la Défense, Général Courthieu représentant le Premier Ministre. 



A PROPOS DES SOUVENIRS 

Notre camarade et ami Alexandre Ml-
CHALAK, fit paraître récemment ses 
souvenirs de la vie en Pologne occu-
pée et de sa participation à l'insurrec-
tion de Varsovie. Ce livre publié sous 
le titre «Olczak nie wraca», OLCZAK, 
étant un pseudonyme, pourrait être 
traduit en français «Olczak a choisi la 
liberté». 
Ecrit avec talent, lu avec intérêt cet 
ouvrage vous met en contact direct 
avec la vie du pays sous occupation 
nazie, où avant le désastre on croyait 
ferme à la v ic to i re de son armée. 
Après avoir retracé sa vie au quotidien 
et l'art de survivre dans son pays, l'au-
teur décrit sa participation à l'insurrec-
t ion, le dérou lement des combats 
dans la ville assiégée et la reddition 
des combattants. 
En effet, les revers de l 'armée alle-
mande face aux al l iés, en cet été 
1944, la victoire de Stalingrad en hiver 
1943, la contre-offensive irrésistible de 
l 'A rmée Rouge, p rovoquè ren t en 
Pologne un réflexe insurrectionnel et 
la volonté de la capitale de se libérer 
elle-même. 
Ainsi , en marge des souveni rs de 
notre camarade, on est amené à se 
poser la question à l'heure du bilan au 
c i nquan t i ème ann i ve rsa i re de 
l'Insurrection, pourquoi la Résistance 
Polonaise mit ses doigts dans l'engre-
nage de l'explication armée des deux 
anciens complices, sans s'être assu-
rée de l'aide extérieure. 
Lorsque Paris organisa sa libération, 
les responsables du soulèvement, sa-
vaient qu'ils pouvaient compter sur 
l'arrivée des secours venant de la 3° 
armée américaine du Général PAT-
TON, leque l , après la percée 
d'Avranches, entama un large mouve-
ment victorieux d'encerclement de la 
poche de Normandie et qui le 22 août 
1944 passa dans notre hameau de 
Saint-Fiacre, à 40 km au sud de Paris, 
en se dirigeant vers Fontainebleau. 
Cette géniale exploitation de la victoire 
de PATTON, permit au Général LE-
CLERC d'arriver avec ses blindés à 
Paris et d'obtenir la capitulation de la 
garnison allemande. 
Or, Staline laissa écraser l'insurrec-
tion, alors que ses troupes se trou-
va ient aux abo rds imméd ia t s de 

Varsovie. 
En effet, ce criminel de guerre s'em-
para de la succession de Lénine par 
trahisons et assassinats, conclut un 
pacte de partage de la Pologne avec 
son compl ice du moment Adolphe 
HITLER, fit assassiner en 1940 des 
milliers d'officiers polonais internés à 
KATYN et STAROBIELSK , rompi t 
après ce forfait, les relations diploma-
tiques avec le gouvernement polonais 
en exi l qui avai t chargé la Croix 
Rouge Internationale d'enquêter au 
sujet de ce crime; se débarrassa de 
l ' a rmée po lona ise , c réée par le 
Général SIKORSKI après l'agression 
d'Hitler contre l'U.R.S.S. avec la com-
plicité du Général ANDERS, qui éloi-
gna cette armée vers le Proche 
Orient, contre la volonté du gouverne-
ment. 
Tous ces faits ont échappé aux res-
ponsables de l ' insurrection, mais à 
l 'heure actuelle, on peut se rendre 
compte qu'à part l 'héroïsme, digne 
d'admiration, de ses enfants, l'insur-
rec t ion va lut une t ragéd ie à la 
Pologne, des milliers de morts et la 
destruction de sa capitale. 
Grande puissance d 'autrefois, mal 
gouvernée, elle est devenue l'enjeu de 
convoitise de ses voisins. Lors de la 
rencontre CHURCHILL-STALINE, à 
Churchill qui plaidait pour le gouverne-
ment polonais exilé à Londres, Staline 
répondit : «la Pologne pour vous est 
une question d'honneur, pour l'URSS 
elle présente un intérêt vital»Il a donc 
renversé la situation; à la Pologne de 
1918, tournée vers l'occident, il oppo-
sa la république populaire de Pologne 
de 1945. 
Le Maréchal Daniel-ZDROJEWSKI di-
sait qu'il faudrait un siècle pour que la 
Pologne fût reconnue dans ses nou-
velles frontières. 
Or, l'effondrement de l'U.R.S.S., peut 
tout remettre en question, car la situa-
tion politique actuelle fait, que si la 
Pologne de 1918 fut sabotée par la 
poli t ique pro-hit lér ienne du colonel 
BECK, celle de 1945, reste sujet à 
caution quant à son maintien dans ses 
frontières actuelles. 

Thadée JAGO 

Combattants 
alliés 

et Volontaires 
réunis 

Les bureaux du g r o u p e dépar te -
mental poi tevin de la F.C.A.E. et de 
la section de la Vienne de la socié-
té des Volontaires ont tenu, samedi 
17 d é c e m b r e 1994, leur réun ion 
amicale annuel le au siège des as-
sociations à Poitiers. 

Claude LABALUE, V ice-prés ident 
délégué de la FCAE et vice-prési-
d e n t na t i ona l d e la soc ié té des 
Vo lon ta i res , a d o n n é un c o m p t e 
r e n d u d u c o n g r è s n a t i o n a l 
d 'Arcachon, où il avait présenté le 
rapport moral. 
Au cours de cette réunion a eu lieu 
une remise de décora t ions et de 
dist inct ions, en présence de M M . 
Nature l , d i rec teur dépar temen ta l 
de l ' o f f i c e des anc iens c o m b a t -
tants; J.Y. Chamard, dépu té de la 
Vienne; H. Greller, président dépar-
temental de la Charente de la so-
ciété des Volontaires et d 'une délé-
g a t i o n d ' a n c i e n s c o m b a t t a n t s 
harkis des Deux-Sèvres. 
M . Pierre Charles, des anciens de la 
Rés is tance , m e m b r e d u réseau 
Mar ie-Odi le , a remis au président 
Jean Stator et à not re ami Claude 
Labalue, la médai l le du cinquante-
naire de la l ibération de Poitiers. 

COTISATION 1995 

N'oubliez pas 
de renouveler votre 

cotisation à la F.C.A.E. : 
100 F 

Abonnement à Europa : 
100 F 



ASSOCIATION DES 
ANCIENS COMBATTANTS 

FRANCO-POLONAIS 
28, rue Affre - 75018 Paris 

Le mot du Président 

P o u r les A n c i e n s C o m b a t t a n t s 
d'A.F.N., le bi lan de l 'année 1994 
est f i na lemen t mei l leur que celu i 
de 1993 où il n'y avait aucune me-
sure nouve l le en faveur de notre 
généra t ion . D 'abord , p lus ieurs di-
za ines de nos amis qui s 'é ta ien t 
v u r e f u s e r la C a r t e d u 
Combat tan t , peuvent enf in l 'obte-
nir g r â c e à l ' a r r ê t é d u 3 0 m a r s 
1 9 9 4 , p u b l i é au J . O . d u 7 av r i l 
1994, accordant 4 points de boni-
f icat ion par t r imestre de présence 
en A.F.N. avec un m a x i m u m d e 
20 points sur les 30 ex igés pour 
l 'attr ibution de la carte. Déjà, plus 
de 10.000 car tes ont été remises 
en que lques mois. 
C e n 'es t pas e n c o r e l 'éga l i té de 
t ra i t emen t avec la G e n d a r m e r i e , 
mais l 'avancée est loin d 'être né-
g l igeable. D 'aut re part, le budge t 
des A.C.V.G. pour 1995 qui a été 
vo té à l ' A s s e m b l é e Na t i ona le et 
au Séna t , a b a i s s e l 'âge d ' a c c è s 
au fonds de sol idar i té de 56 à 55 
ans et por te le m i n i m u m de res-
s o u r c e s m e n s u e l l e s a s s u r é par 
l 'a l locat ion d i f férent ie l le de 4 .000 
à 4 .500 F, montant p roche du 
S M I C net don t il ava i t é té ques-
t ion, qui sera désormais indexé le 
1 er janv ier de chaque année. 
Nos c a m a r a d e s c h ô m e u r s e n f in 
de droits, a l locataires de ce fonds 
de so l ida r i té d e p u i s s ix mo i s a u 
mo ins , pou r ron t , dès ce t te da te , 
demander à bénéf ic ier d 'une pré-
ret ra i te ou con t i nue r à pe rcevo i r 
l ' a l l oca t i on d i f f é ren t i e l l e si c e t t e 
dern iè re s 'avè re plus avan tageu -
se. 

Cer tes «l 'al locat ion de préparat ion 
à la retrai te» à 55 ans et 6 mois 

au p lus tôt, ca lcu lée à ra ison de 
6 5 % d e la m o y e n n e m e n s u e l l e ' 
des revenus des 12 derniers mois 
précédant la cessat ion d'act iv i té et 
p la fonnée à 7 .000 F brut par mois, 
c e qu i c o r r e s p o n d à un s a l a i r e 
m e n s u e l a n t é r i e u r de 1 0 . 7 6 9 F, 
n'est pas exac tement la retraite à 
5 5 a n s q u e n o u s d e m a n d i o n s , 
mais nous nous en s o m m e s rap-
proché. 

Yves DETROYAT 

Réunion 
du Conseil 

d'Administration 
de l'A.A.C.F.P. 

L e 8 d é c e m b r e 1 9 9 4 , l e 
C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n d e 
n o t r e a s s o c i a t i o n s ' es t r éun i a u 
c a f é «La Renaissance». 
E t a i e n t p r é s e n t s : Y v e s 
D e t r o y a t , C l a u d e Q u i l l a t e a u , 
A l e x a n d r e L i d t k é , F r a n ç o i s 
G r o e t s c h e l , A n d r é D u r a n d , 
C l a u d e D e l p e c h , M i c h e l W i t e k , 
C a s i m i r K a n i a , P i e r r e G u é r i n , 
A l b e r t R e h e i s , A n d r é B e n o i t et 
n o u s a v o n s eu t le p la is i r d e re-
c e v o i r M m e A l e x a n d r a P a p i e r z . 
Il a é t é d é c i d é d ' o r g a n i s e r n o t r e 
A s s e m b l é e G é n é r a l e l e 1 6 
m a r s 1 9 9 5 à 1 8 h 3 0 . U n e 
c o n v o c a t i o n s e r a a d r e s s é e à 
t o u s les m e m b r e s d e l ' a s s o c i a -
t i o n . N o u s a v o n s é g a l e m e n t 
é tab l i le c a l e n d r i e r 1 9 9 5 . 
E n r e m p l a c e m e n t d e W l a d i s l a s 
P a p i e r z , d é c é d é l ' an d e r n i e r , 
s o n é p o u s e es t p r o p o s é e p o u r 
le r e m p l a c e r a u s e i n d u C o n s e i l 
d ' A d m i n i s t r a t i o n . 

L'Assemblée Générale 
de l'A.A.C.F.P. se 

tiendra le 16 mars 
1995 à 18h30 

à la Mairie du 18e 
arrondissement de 

Paris 
Salle des Mariages 

1er août 1944 

Par une chaude matinée le 1er août 
1944, dans Varsovie aux arbres et 
aux pelouses jaunis, les autorités alle-
mandes se demandaient si elles de-
vaient s'attendre à une insurrection. 
Les avis étaient partagés, grâce à la 
consciencieuse sauvagerie des bour-
reaux de l 'avenue Szuch, le colonel 
GEIBEL, chef des SS et de la police, 
avai t appr is que ce t te hypo thèse 
n'était pas à écarter. Le 15 juil let, il 
commença à fortif ier plus sérieuse-
ment les principaux objectifs, à l'aide 
d'ouvrages en béton et de barrières 
de barbelés. Puis, après avoir rappelé 
les réservistes de la police, il fit savoir 
à ses supérieurs que faute d'effectifs 
suffisants, il ne pourrait s'opposer ef-
ficacement à un soulèvement. 
Le 1 er août à I 1 heures, convaincu 
qu ' i l se préparait quelque chose, il 
tenta de conva incre le docteur FI-
SCHER, gouverneur de Varsovie, de 
transférer ses services au Q.G. fortifié 
de la pol ice, avenue Szuch dans le 
centre vi l le. FISCHER ne vou lu t pas 
admet t re la possibi l i té d 'une insur-
rection et refusa. 

Le lieutenant général Reiner STAHEL 
avait été désigné le 27 juillet par HIT-
LER pour commander les forces de la 
wehrmach t à Varsovie, parce qu ' i l 
avait la réputation d'être un homme 
à qui l 'on pouvait faire confiance en 
cas de crise. A son arrivée dans la ca-
pitale, le 31 juillet, Il se rendit direc-
tement au Q.G. de la wehrmacht, au 
palais Bruhl, place du théâtre, où il 
releva 

de ses fonctions le général de div i-
sion ROHR, d'une manière brutale et 
insul tante. Là-dessus, il s 'en ferma 
dans sa résidence, avec sa cour bien 
close donnant sur la place de la ville, 
de là, il ne pouvait se faire une idée 
de l 'atmosphère qui régnait dans les 
rues. 
Il avait eu l ' impression, en arrivant, 
que la ville était fort calme, mais son 
service de renseignement n'était pas 
du même avis. Récemment d'ailleurs, 
HIMMLER avait fortement diminué la 
garnison de la ville, pensant que les 
polonais étaient domptés . Les alle-
mands n 'avaient pas jugé ut i le de 
prévoi r un plan de défense en cas 
d'insurrection à Varsovie. 
Pour la défense intérieure de la ville, 

Isuite page 4) 
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ils s'étaient contentés de la diviser en 
cinq secteurs indépendants et d' inst i-
tuer un système d'alerte compor tan t 
trois degrés : les deux premiers, en 
cas d e t r o u b l e s e t é m e u t e s , ne 
concernaient que la pol ice et les SS, 
le troisième, en cas d' insurrect ion, fai-
sait intervenir la wehrmacht . 
Dans ce dern ier cas, STAHEL devai t 
t h é o r i q u e m e n t d isposer de l 5 . 0 0 0 
soldats de la wehrmacht , de 13.000 
h o m m e s de la lu f twaf fe , de 4 . 0 0 0 
wa f fen SS et de 4 . 0 0 0 pol ic iers ar-
més , sans c o m p t e r e n v i r o n 4 . 0 0 0 
gardps des usines et des chemins de 
fer. il s ' ape rçu t t ou te fo i s que , le 9 
juillet HIMMLER avait transféré un ba-
tail lon de la division SS à Grodno, pri-
van t ainsi la g a r n i s o n de p lus ieurs 
c e n t a i n e s d ' h o m m e s en t ra înés au 
combat de rues ; il avait de plus dé-
taché à Cracovie un bataillon de poli-
ce pour protéger le gouverneur de la 
Pologne, Hans FRANK. Pire encore , 
l 'armée et les forces aériennes avaient 
e n v o y é la q u a s i t o t a l i t é d e l eu rs 
meil leures unités sur le front oriental. 
En examinant l 'état de ses forces le 
31 ju i l le t , STAHEL eut la mauva ise 
surprise de constater qu' i l ne pouvai t 
disposer que d 'un peu plus du quart 
des effectifs; 5.500 hommes de trou-
p e , 4 . 3 0 0 p o l i c i e r s e t SS, 1 . 3 0 0 
hommes des unités anti-aériennes de 
la l u f t w a f f e , 8 0 0 SS de la d i v i s i o n 
«Hermann-Goering» et deux compa-
g n i e s d e p r i s o n n i e r s , so i t 1 2 . 0 0 0 
hommes au total, don t près de 1.000 
rénégats ukrainiens, cosaques et turk-
mènes, anciens prisonniers de guerre 
soviétiques d 'une valeur douteuse. 

Il f i t i m m é d i a t e m e n t t r ans fé re r à 
Varsovie p lus ieurs bat ter ies ant iaé-
riennes de l 'aéroport d 'Okecie, situé 
aux portes de la vil le. 
Les mauva ises c o m m u n i c a t i o n s de 
l 'armée secrète ne tardèrent pas à fai-
re sentir leurs effets. Un tiers environ 
des maigres armes de l 'armée secrète 
ne put être distribué, car les règles de 
la résistance n'autorisaient que deux 
h o m m e s à connaî t re l ' emp lacement 
d e c h a q u e d é p ô t c l a n d e s t i n . Les 
o rd res reçus si t a r d i v e m e n t par les 
chefs de g roupe devaient être trans-
m i s aux r e s p o n s a b l e s des a r m e s 
avant de pouvoir régler les problèmes 
de distr ibut ion. De plus, certains dé-
pôts étaient proches des posit ions en-
nemies et fu ren t l ' ob je t d ' a t t aques 
prématurées et leur contenu fut perdu 
pour les insurgés. 

Dans la pénible chaleur de l'après mi -
di, certains groupes passèrent à l 'at-
taque avant l 'heure prévue, excès de 
zèle, sans doute et négl igence aussi. 
A Zoliborz, dans la banlieue nord, les 
i nsu rgés t r a n s p o r t a i e n t des a r m e s 
presque ouver tement des dépôts aux 
points de distr ibut ion. Un camion de 
la gendarmer ie a l lemande arriva; les 
polonais ouvrirent le feu et la bataille 
s 'engagea dans les rues entourant la 
place Wilson. Les al lemands envoyè-
rent des renforts, y compris plusieurs 
camions b l indés chargés de g rena-
d ie rs , de SS et de g e n d a r m e s . A u 
bout de t ro is heures de comba t les 
p o l o n a i s f u r e n t éc rasés , a v e c d e 
lourdes pertes. 

(à suivre) 

Le 2 f e v r i e r 1 9 9 5 , es t d é c é d é à . 
F o n t e n a y s o u s Bo i s M o n s i e u r 
Geo rges BEZA, anc ien Secré ta i re 
G é n é r a l de la F é d é r a t i o n des 
Combattants Alliés en Europe. Il a été 
i nhumé au c ime t i è re de Fon tenay 
sous Bois le 7 fevrier, en présence de 
sa famille et de ses nombreux amis. 
La Fédération a été représentée par 
les membres du bureau et le drapeau 
de l'association. 
Notre Fédération présente toutes ses 
condo léances à sa veuve Madame 
Silika BEZA et à ses enfants. 

Nos activités 

Une délégation de 
l'A.A.C.F.P. et le drapeau de 
notre association ont parti-
cipé aux cérémonies et ré-
unions suivantes : 
20 octobre 1994 : assemblée généra-
le de l'U.F.A.C. 
11 novembre : Armistice 1918. 
13 novembre : Messe à la mémoire 
du Général de Gaulle. 
19 novembre : assemblée générale 
du Souvenir Français. 
26 novembre : assemblée générale 
de la F.N.A.C.A. 
10 et 11 décembre : Congrès dépar-
temental de Paris de la FNACA. 
7 janvier 1995 : assemblée générale 
de la FNDIRP. 
21 janvier : assemblée générale Rhin 
et Danube. 
28 janvier : assemblée générale de 
l'A.C.P.G. 

Micro-informatique 
Bureautique 

Travail à façon 
Assistance 
Distribution 

Maintenance 
Service Informatique et b ureautique Externe 
23, rue Richepanse - 78500 Sartrouville 

Tél. : 30.86.91.18 - Télécopie : 39.14.08.78 

Permanences 
Nous vous rappelons les perma-
nences à la Mairie du 18° tous les 
jeudis d e 1 7 h à 1 8 h (hall central, 

sauf juillet et août). 
1, place Jules-Joffrin 

75018 PARIS 

Cotisations 95 
N'oub l iez pas d e renouve le r 

vo t re co t isa t ion à l 'Assoc ia t ion 
des A n c i e n s C o m b a t t a n t s 

F r a n c o - P o l o n a i s 
28, rue Af f re 7 5 0 1 8 Par is 

M e m b r e acti f 100 F 
M e m b r e Hono ra i r e 150 F 
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